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Les Tribunaux comiques
LE PIANC DE MLLE, LEPRINCE

Voltaire, qui a r.nlid tant de cho-
Seo, ne Pouvait par épargner l'institu-
tien du mariage, tt, de fait:"' C'est
une chose si grave (a-t il dit) qu'il
-a'y a 'pu trop de tonte la vie pour y
songer. .

et ainsi qu'il est rebté garçon.
X. Fumeral qui d'ailleurs, n'a

que cela de cominun avec Voltaire,
paraît croire, lui auesi, qu'on ne sau-
fait trop réfléchir avant de s'engager
dai rdes liens indissolubles; il a peut
être raison, mais où il a eu absolu-
ment tort, c'est de se faire eo sage
raisonnement- après avoir demandé
Mlle Athalie Leprince en maîinge,
laquelle a accepté son coeur, sa main
et so-a nom ridicule mais sans ta-

Et puis, au monent de téaliber les
projets mantriuonuuiauîîx, Funorol si'est
appréciablement refroidi ; le futur
beau.père, lais des tergiversations de
Fon futur gendre, et doutý d'un teu-
pérament apoplectique, a fait le cou-
traire, il s'est, échauffé - de telle sorto
qu'un beau jour il a voulu lu îsser
les reins, et que les vola tous les
deux en police correctionnel.

M. F"amerol lèvé la main pour
prêter serment, pùi la me-t dans sou)
gilet, et, apar-s t.ô.geste familier à
Napoléon le Grand il expose sa plain-
te, sans rappeler n ri.n les qu;rante
icles qui du haut dus I'yra.n:des
contemplaient l'armée du héros.

Il nus apprend d'abord qu'il cst
sculpt-mur dota ont, bien qu'inifirieur
:1 Michel Ange :c':lt mume !â, ;ajlu-
tait-il, ce qui avait plu beaucoup à
Mlle Leprince, qui a les goût:s arui-
tiques, et à son père, qui, ét.int entre-
preneur dc bâtisses,,voyait, dans un
gendre comme lui, loccasion de faça-
des et Cariatides supérieures à ce que
ouni d'lh-ibitude ses confrères.

Leprince (d'une voix aigre à laér
ser un bonnet do poil)-3'avez-vous
oui-. ou non, demandé nia fille eau
inriage 1

Mi. . iumerol.-Z ou non serait
contraire à la vérité, autant qu'il l'est
a la grammaire ; il est patent et indis-
cuté que j'ai sollicité l'honneur diu
votre alliance.

Leprince (flatté)-L'honneur était
pour moi, monsieur Fumerol.

DI. Fumerol.-Je n'ai pas voulu
dire autro chose, monsieur Loprin.
ce-

Leprmnce.-Je vous en r niercie.
DL. Fumerol.-Il n'y a pas de

quoi.
M. le président.-Voyons, assz

d'assaut de politesses. (Au prévenu)
R uconaisez-vous avoir fra ppé le
1ladguant ?

Lepriieu.--Me permettez-vous de
dire la raison pour laquello 

M. le président.-Vous reconnais-
nez le fait expliquez-vous.

Lepriuce.--Monsieur, j'ai une fille
maon' Athatie, un perle qui miérite
qu'uu mari fasse son bonheur.

M. Funmerol.--C'etjustemnent par-
ce que je voulais faire son bonheur
et lu mien que je ue disais toujours :
Attendons encore pour savoir si c'est
réellement cue perle, comme li sous
toutes les filles a marier.

Leprinace 'li ton de quelq'n q ui
s'est touché une inauvahe ýcdent). Il
su doute I

M. Fumerol.-Je n'eu doutais pas
j'attendais pour C-tre plus sûr, voilà
Lout

M. in président.-Mais arrivous
done aux coup.

M. Fuimerol.-J'ai été -huit jouris
au lit ; voilà le certificat de médecin.

M. le président.-Enfin, à quel
propos 1

Lprnce.-Conment, monsieur 1
voilà un individu qui me sollicite la
main de lma file : j'en parlo à Atha-
lie qui n'a jamais eu tant, de plaisir
alors je dis M. Fameralj" Boyez
le 1 vous lui plaiscr et à moi pareil
lement-: sa pauvre mère est morte
mais je suis sûr qu'elle donne son
consenutemuenlt.

C'est bon, l'affaire est convenue
on arrive aux affiches, aux bans, etJ
puis voilà monsieur qui demande un
deéini je lui demande s'il se moquait
de moi, je conte la chose à Athalie
qui se met à verser des larmes gros-
ses comme des mirabelles. Monsieur
ne veut rien tntendre et finit par direi
" Eh bien 1 il n'y a rien de fait."
Là-dessus il s'eu va et ne revient
plus.

Ayant un autre ijune homme qui

1

IA A ri~iDU iPERRuUQUIER

Il est de ces opiniou, si liar.lics
qu'îiles oitent qu'o) peuit émattro
av. e la certitude qu'alles ne seront
combattues par personne ; celle-ci,
par exemple, emi.ue dovaunt le tribu-
nal correctiounel par un coifteur:
". On peut kr un bouiéhe chuarcu-
tier t t vendre une saiese qui n'est
pas fraiche. ",

Cette grande vérité a ceci de b.un
(ce qui a-t un avantage sur la saucisse
qui est uiauvise), qu'on sait tuait de
suite.ce dont il s'agit ; il est clawr que
le coiffeur a acheté une saueissu qu'il
a citiquée ; de Il une diseu.usion,
des gilles, bref, vous voy- z l'all'aire.

IL esr, à ipein besoin d'ajouter qu
'ASt le coiffeur qui a rrçu lu gill,

et commiie, s'il man'e le fer, c'est dani
sa boutique et non sur le terrain, il
a porté plainte et denanle 300 frs.
pour réparation de son hnnnour-

Il se nomme Auguste Verpégné.
-J'entre, dit-il, dauts la boutino

du >iur Corne (c'est le nom du
cliercutier), avec mon petit pain que
je venais d'acuheter; je le fonds en
deux, je prends mi saucisse et, avant
d- lai mettre dans mon pain, je la
sens pour voir si elle était fraîche,
vu qu'il avait fait de l'orugu, ce qui
est une chosite permise ct naturelle.

Le chai-cutier. - Da tripoter lai
marcl-indiso avec vos doigts ?

Le plaignant. -- D moment que
lai Saucisse était, pour moi.

Le charcutier. - S;.vous la sen-
ti-z. c'était dans l'intention de la r.'-
mettre d <ns la bouite, :i elle ne vous
convenait pas.

M. le preaident. - Parlez a- Tri-
bunal.

Le charcutier. - Je dis : surtout
vu l'état de M. Peint-en-vert, qui
est perruquier...

L plaignant. - Qui 9.u, Peint-en-
vert ?

Le charcutier. - Voui.
Le plaignant. - Verpégné•
Le charcutier. -- Et qu'il avait

de la pommade aux doigts et peut-
être des cheveux, comme c'est ragoû-
tant pour celui qui aurait mangé la
saueisse l

Le plaignant.- D'abord, vous
n'étiez pas là ; c'est à votre dame
que j'ai ou affaire, et elle vous a dit
qu'elle m'avait dit çî, et des injures
par là-dessus : mine que j'ai pris le
saucisse d'une main f t mon eourage
des deux autres lour ne pas dire à
cette charcutière qu'elle est plus mal
élevée que les animaux avec quoi
elle fait ses saucisses.
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m'avait demandé la main d'Athalie, Le charcutier. -. Vous ne lui avez
mais qu'elle n', pouvait pas le sentir pas dit ça mais vous lui avez dit:
je me disa: elle l'épousera par rage et SI vous n'étiez pas une femme, je
effectivement elle me dit qu'il vienne vous mettrais mon pied au.
mais que ça marche tout de suite. Le plaignant. - Moi ?
Je lui dis de venir, il vient ; on les Le Qharoutier. -- Oui, vous mon -
raflche tout est convenu; vlan I sieur, Malpeigné.
voià monsieur Fumeral qui revient; Le plaignant. - Verp ge.
il:m'offre un petit verre et me deman. Le chareutier. - Oui, Peint en-
de de rarranger son mariage ; moi, vert. je me trompe.
je ne voulais pas ; voyant. qu'avec un M. le président. - Mais les souf-
seul petit verre, n'y avait p-'s moyenl, ilets ?
il en fait venir un autre : finalement Le plaignant. - Une se e
je dis ça à Athalie : la voilà dans monpieur le président, ç1 ne serait
une joie qu'on av.ut jamais rien vurs passé. comme ça .. s..eeulement
de pareille depuis François 1er, M(. Cornarud n'ayant pas......
qu'elle dit à l'au-re : j'en suis bicn Le charcutier. - Comment Cor-
fâchée, mais je vous épousais de rage nard ? (,,rnu [
du moment que mou ancien ftu r Le plaignant. - Vous m'appelez
revient, vous comprenez ........ Bon ! bien Peint-en-vert, tout le monde se
voilà ce malheureux qui s'en va vexé trompe.
vous pensez ; finalement l'affire bu M. le prsiJent. - Mais dites-
rabiboche avec M. Famerol, on r - donc comment vous avez été frappé 1commence les afliches, loi bans, et Lu plaignant. --- Voilà ! j'étais re-quand je crois cuLtu fois que c'ed tourné à ma boutique, monsieur ar-
pour du bon, il vient et me degnaule rive et In loune iune gifli ... oh Iun déliai. Monbicur ! je me mots dans -Une gill , e n'ai pas ou le
une de ces colères..... VouVca en nu - t îenps de aîvoir c' que c'était ni d'où
riez fLit autant. à ina dplace. Si ona, fi.1a::t, sna-, qa ne -seraitpas
me l'avait pas ôté de ais anins, j nci es é cfommne ç.
aurais lait une bouiiie. J'etais cun- n ei.rur.ier. - Tenez, c'est à se
mu fou.faire c r..l.:r a neuf, comne une vieilm. le1pre-iAdelt. -C'est bien, ai- fU lut 0:i, pour ne upas clater de
sCyrz-vouu. rre.

Leprince. - C'e4t pas tout; j'ai r , ,, prî, int. -- Enfi .' vous ne
tourné chrc e l'autre; il lai jaun Cntn z as air frappé le plai-

Le tribunal le condamne à huit Le charcuter..- La gifle 1... Non
jours de prison. njausonic:ur Malpeignî non pluis.

Furemao' .- lPr Leprione, vouLa- M. ha .d pt, au iglinant. _
vous cete fui.n Quel chitloae donmages intérêts de•

M. lu prdidLaat. A' z oaust de mnand z vous 1
cela dehors. Lis plaignîant. -- Monsieur, ayant

Lepince.-Si c'est pour voue me- étilîaîtînilió devant des abonnés de la
quer de moi. naisou, ja caois (lue pa peut valoirFuuero.-Allons boire une bou- un piò::e de 300 francs.
teille de bordeaux. Le Tribunal a pensé qu'on pouvait

Loprinc sort sur un ge>t indigné, déduire 275 francs - il a dore con
qui cartaincmcnt sigi-uite damné le charcutier à 25 frai s d'a-
Catuc ce vin que je nsauiais boire. menle et 25 franes d domn:n-îgs-in-

1 1 iil 1 te'

commiasiri'.

Incorporf enM 1088 ptouar C2mn ri l égisl:i-
fir, ,our du f fins ldustiion f.tide ci tarit-, vte

pu .i n f dan lh e re rve da pl sn tio u,("i.littti tidsitei(it(f!vu. ieî.vtt-àtlde $55o,0141.iQKcI.m- , .. i n epopulidre ,-mm ut. s P rinAes

dev tî ttinre tfftt ie ..itîit 5séi ticietiLinit 
inii ae edo.alpmle peuffl

i'titCiU3céta.

1..s rnis fr e' siuilmls fint in
ren si îti . ,f a mi, , •, t

>(t'ANI0N sPLENDIDE DE GA-
GiNEiE UNES FORT'sUNE. s1.:L'iul1at
i RAND 'IIiA le <aS G DANS JACA

ni E n Mi'sim A L.A NiOUViLLE
Oitifl MYAiiaJ LIJ. 1-il AOràI"'S,
1"sôauT 'AGML atin- .. L.

Prix capidal - - $75,000

oo.noo il1metsi1 a rinq pltaos'e tiei-1
que. re "iu"n i tituienJ(On eihprilordioni.

IASTE îiS PRaIX

1 P'rix CatpifL . .....t.- ii7a5,ittt

..ra d............... il

Cc.........te

ima ..................... i
att> ~-2-1

$Ta'iîiîiiJaS ,sîîttu
miialitt
ltiCttil
iii, ttt tii
itic-tiau
Itt-eiSu
Cii~itc-ai

ai:- lis
I:-.atati

1 u prx m n tdi uSnU

,s ar ix ie ai,,, ,oiur pru. .... cin,. .iîii. nt.
. irn. r.ieis uttiimet au buirnau eu la ioxuis ni-.,

PIX CAPITAL S75,ooM
Tickets s nentlement, p arets" en

ProportiOn.

CompaEnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Nousertifions «par lespréisentes que nous
surreillons les arangemcnt faits Pour les

)Im i' de Lateie de l'Ett del a Louis·-
ne, que nous gérons et coitrolons pcrson-

ellemer, tes tirages nous-mémes et que.le
tout est conduit avec honntté,franchui
rt ho".n-foi pour fousfesamté>resses; rous

autrisois la Co.mpagire cl se servir de ce-
errifujnt, avec denfcac-altile de os sigYa-
irA attachés dune sca annonces.
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U3OVER SOFA-LIT BREVTE
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un LitEarfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa Comme Lit.

1 4 iN'a ni piec-s ajustes, ni supports factices, ni tirettes oui autrei~ajoutes qui dans l'au- 'Z
8 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire A faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable. I

iaLe sofat-liu Hover est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec n matelas de 48 '
à 60 ressorts.

LE sofa-lit HVer est un sfa de salon. en noyer noir'solide, élégant ame'teux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute aisr n où -lie chaine'étrager fait dlé-

faut'; en cinq minutes on peut moae- un excellent lit dans la pièce où le lover sr.fa-1,it e trouve placé. a
LE SOFA-LIT IIOVER art le desideratumu de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule t -

pièce. A laire de ce meuble ell- 3 possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature : inutile de

déménager les Lia encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchetter
ordinairess démonté il prend peu de place.) Nous recommandons a toute personne qui'désire acheter un sofa-lit IIover de
naus laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $2o a $5. Conditions faciles et avantageuses.
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30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.
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. JLO*E
Coin des rues S-Laurent et Vitré

-;ous n inujours surs iyi aicheiter :1
ealepur marche q uailleturs.

LUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons on gros

et en dAta.il.

Toutes sortes de iOilSS~NS frais
et salés.

Imporlaîtions quotdennes et spé-
clies pour CO M MUNAUTrES, RES-
TrA URA NTS, H OTELS, Etc.

T ELEPHIONB 663
~p~Effets livrés au domicile gratis.
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